
 

Né forain, le cinéma ambulant dans l’Eure 

Par Catherine Régnier-Contour, anciennement chargée de mission cinéma dans l’Eure 
 

Le cinéma Kétorza et ses quatorze wagons traversent l’Eure. Né forain, le cinéma des frères 
Lumière se développe d’abord sur les champs de foire, grâce à l’entreprenariat de ceux que 
l’on nomme « les industriels forains », ceux qui ont l’habitude de prendre des risques, de 
s’adapter, d’innover.  

La nouvelle technique du cinéma arrive à point pour eux, mais leur période de gloire sera  

brève. 

Le cinéma forain, c’est à peine 10 ans, de 1897 à 1907, même si l’activité se perpétue, dans 
des conditions plus difficiles. L’organisation économique du cinéma qui se met en place et le 
passage d’un système de location de films à celui de vente, puis la loi de 1912 qui restreint 
considérablement la liberté de circulation des nomades, inaugurent le déclin de leur activité. 

Pourtant cette période reste dans la mémoire collective comme une sorte d’âge d’or. 
Héritiers d’une tradition du spectacle, les forains inventent le spectacle cinématographique, 
l’habillent, le réinventent aussi, en devenant eux-mêmes tourneurs de petits films courts sur 
la vie locale. 

Dans l’Eure, Kobelkoff, l’artiste-tronc, propriétaire du Grand Cinématographe Géant, Angelica 
du Théâtre Grenier, qui à 9 ans chante sur scène en sept langues, illustrent cette magie et 
extravagance du cinéma des premiers temps à propos duquel Serge Bromberg de Lobster 
films dit « Je crois que le cinéma a été crée pour que les hommes se rencontrent ».  

Est-ce de ce désir de se rencontrer qu’un siècle après le cinéma forain, dans les bourgs 
désertés, des circuits ambulants tentent de faire revivre le cinéma ? Et ce faisant de recréer 
un lien social, s’affirmant aujourd’hui  comme un maillon culturel mobile des territoires 

ruraux ? 
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